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Le 15 mars 2008, le conseil municipal de
Saint-Maximin a élu son maire : René
POIS-POMPÉE et deux adjoints :
Gérard BRICALLI et Gilbert KIEZER. n
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Avec la poursuite de la publication de « Les Échos de Bramefa-
rine », et comme nous nous y étions engagés, nous vous tenons
informés de l’actualité communale et de l’avancement des projets
municipaux.

Par ailleurs, la nouvelle équipe municipale a mis en place une
commission communication qui aura en charge l’écoute et l’infor-
mation des habitants.

Rendez-vous dans votre prochain numéro pour une présentation
détaillée de cette commission, de ses objectifs et de sa méthode de
travail. Nous vous présenterons également les différents supports
de communication que nous mettrons à votre disposition. n

Communication

Saint-Maximin - mars 2008
LES ÉLUS MUNICIPAUX

Inscrits : 537 - Votants : 465 - Exprimés : 447.
CERIA Patrick :268
AGUETTAZ Arlette :266
VIRET Jacques : 257
BRICALLI Gérard : 256
BUISSARD Denis : 255
KIEZER Gilbert : 245
DE BOCK Françoise : 243
FOUILLET Pierre : 243

AUGUSTIN Laurent : 240
CHABERT Odile : 238
GILBERT Emmanuel : 238
PAQUET Louis : 233
MATHON Gérard : 231
CHENEVIER Jean-Pierre : 229
POIS-POMPÉE René : 229 n

Résultats



Pour accueillir un maximum d’enfants et satis-
faire, dans la mesure du possible, toutes les
demandes de dérogations, nous avons mis en
place une « solution transitoire », jusqu’à fin juin,
en faisant appel aux élus, lorsque c’est néces-
saire, pour aider Ghislaine et Julie durant les
repas. Bien évidemment, nous accueillons égale-
ment tous les parents bénévoles volontaires… n
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L’Édito du maire
Je tiens, au nom de tous les élus, à remercier les électeurs
qui ont bien voulu nous faire confiance en nous accordant
leur suffrage. Dès la réunion du premier conseil, nous
avons unanimement réaffirmé notre volonté de travailler
dans l’intérêt de la commune de Saint-Maximin et de tous
ses habitants.
Sans attendre, nous avons déjà lancé les nouveaux
projets, comme nous nous y étions engagés durant la
campagne électorale : abris bus, besoins de garde, etc.
Notre bulletin Les Échos de Bramefarine sera l’un des
supports d’information, mais notre politique de communi-
cation est plus ambitieuse, nous vous la présenterons, de
façon détaillée, dans le prochain numéro.

René Pois-Pompée n

La restauration scolaire

Les nouveaux horaires d’ouverture au public de la
mairie vous sont présentés en page intérieure. nMairie : horaires d’ouverture

Une enquête auprès des parents de la commune
est en cours. Parallèlement, nous entreprenons
une large concertation avec les assistantes
maternelles, enseignants, associations. Nous
étudions également toutes les réponses
possibles : systèmes de garde individuels ou
collectifs, publics ou privés, afin de rechercher la
solution la plus appropriée pour satisfaire priori-
tairement les parents qui travaillent, mais égale-
ment les autres, si possible…
Vous êtes parents et intéressés par l’un de ces
modes de garde ; si vous n’avez pas reçu le
questionnaire d’enquête, vous pouvez le téléchar-
ger sur www.stmaximin38.fr, ou le demander
en mairie. n

Besoins de garde

Comme nous vous l’avons indiqué durant la
campagne électorale, les négociations foncières
se poursuivent et devraient progressivement
aboutir. Nous avons également entamé la
recherche des solutions techniques les mieux
adaptées… Nous vous tiendrons informés de
l’avancement du projet, par voie de presse, sur le
site Internet de la mairie ou dans le cadre de la
concertation annoncée.
Le conseil général de l’Isère, pour sa part, vient
de réaliser des travaux d’aménagement pour
sécuriser les arrêts bus des Bruns et de La
Combe.
Pour ce dernier, nous avons immédiatement vu le
danger que pouvait représenter la buse en amont
et nous avons pris contact avec le Conseil géné-
ral. Le lundi 10 mars, nous avons rencontré
M. Chardon sur le terrain. Il a, sur-le-champ, fait
placer le panneau avec les chevrons bleus et
blancs dans le virage.
L’entrée de buse actuelle sera prochainement
remplacée par un aménagement plus adapté. n

Les abris bus
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Comme nous nous y étions engagés, nous avons amélioré le service au public, en augmentant le nombre
d’heures d’ouverture de l’accueil (cases de couleur). Si, par le passé, la mairie était ouverte six heures
par semaine, elle sera désormais accessible treize heures.
Au cas où vous seriez dans l’impossibilité de venir pendant ces horaires, vous pouvez toujours téléphoner
au secrétariat, pour convenir d’un rendez-vous.
Par ailleurs, vous pouvez également contacter vos élus, en prenant rendez-vous à la mairie.
Tél. 04 76 97 60 19 ou mél : mairie@stmaximin38.fr n

Mairie : nouveaux horaires d’ouverture - à partir du 15 avril

9 heures - 12 heures 12 heures - 15 heures 15 heures - 16 h 30 16 h 30 - 18 heures 18 heures - 19 heures

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

La nouvelle municipalité développe un site Inter-
net en permanance actualisé pour vous permettre
d’accéder à un ensemble d’informations locales et
de services.
Le contenu de ce site va progressivement s’enri-
chir de nouveaux chapitres et de nouvelles infor-
mations.
Vous pouvez, d’ores et déjà, le consulter à
l’adresse : www.stmaximin38.fr n

Site Internet

Monique Roelandt a été, pendant dix-huit ans,
notre secrétaire de mairie. Aujourd’hui, elle prend
une retraite légitime et bien méritée. Les
membres du conseil municipal (sortants et
nouveaux) lui ont offert un pot de départ le
samedi 29 mars.
Nous lui souhaitons sincèrement une longue et
heureuse retraite. n

Départ à la retraite

Une boîte à lettres a été installée dans la cour de
l’école, à côté de la porte d’entrée de la mairie.
Elle vous permettra d’y déposer votre courrier
destiné à la mairie, en dehors des horaires d’ou-
verture.
Vous pourrez également y déposer vos idées et
suggestions en nous laissant, si vous le souhai-
tez, vos coordonnées, afin que nous puissions
vous recontacter. n

Boîte à lettres

Horaires d’été de la déchetterie (Pontcharra) :
du lundi au vendredi de 14 heures à 19 heures.
Ramassage des ordures ménagères : mardi
et vendredi matin. Nous vous conseillons de les
déposer la veille, dans des containers fermés
pour éviter que les sacs ne soient déchiquetés par
les animaux. Nous vous rappelons que, pour le
verre, les emballages et les papiers/journaux,
vous disposez de containers pour la collecte
sélective.
Tél. Communauté de communes du haut
Grésivaudan : 04 76 97 74 97
Tél. Centre de loisirs intercommunal (à Saint-
Maximin) : 04 76 71 62 93. n

Infos pratiques

Deux habitants de Saint-Maximin nous ont tout
récemment quittés. Il s’agit de :

– Delphin Roudet (Les Bretonnières), décédé le
26 janvier 2008, à l’âge de quatre-vingt-
sept ans ;

– Michèle Brun (Avallon), décédée le 22 mars
2008, à l’âge de soixante ans.

Par ailleurs, Mireille Mathon, mère de Gérard et
grand-mère de Bruno, est décédée le 2 avril
2008, à l’âge de quatre-vingt-dix-neuf ans.
L’équipe municipale présente ses plus sincères
condoléances à leur famille. n

Carnet

Quarante-six élèves de maternelle au CE1 vont
partir en classe verte, les 15, 16 et 17 mai, à
Rencurel (Vercors). Nous leur souhaitons un
agréable séjour. n

Classe verte
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Régulièrement, nous donnerons la parole à nos
anciens, afin qu’ils nous fassent partager leurs
souvenirs et qu’ils contribuent, ainsi, à enrichir
l’histoire, le patrimoine de notre commune.
Nous avons rencontré Lucien Zacharie (quatre-vingt-
un ans), personnalité locale. 
Il nous a raconté la vie d’avant, à Saint-Maximin,
mais aussi à Allevard. Lulu est une « mine de souve-
nirs » intarissable, avec une mémoire éblouissante
des noms, des dates et des situations. L’heure avan-
çant, nous avons dû, bien à contrecœur, interrompre
notre entretien… C’était frustrant mais, sinon, nous y
serions encore ! C’est promis, nous reviendrons vers
Lulu…
Lulu a participé à de nombreux ouvrages sur la
mémoire locale à Saint-Maximin ou Allevard… Et, à
quatre-vingt-un ans, il nous propose encore ses
services et sa photothèque pour un projet sur notre
commune.
Né à Allevard, en 1927, ses parents y tenaient un
café-restaurant, et c’est rapidement qu’il est venu,
avec eux, s’installer aux Rippelets. Il fallait l’écouter
parler du village, à l’époque où l’agriculture était
dominante…, avant la seconde guerre mondiale, dans
les années 1935/1940. À l’époque, la population de
la commune était à peu près la même qu’aujourd’hui
(un peu plus de six cents âmes)… Elle est tombée
aux environs de quatre cents dans les années 1970.
Dans ces années-là, il y avait de la vigne des Breton-
nières jusqu’à Pontcharra… mais aussi du blé, des
fruits, du tabac, de l’élevage, sans oublier le ver à
soie ! Des champs, il y en avait partout, même plus
haut que la route forestière. Lulu nous l’a avoué – on
peut le dire car, depuis, il y a prescription – : la
production de vin était telle que bon nombre de cafe-
tiers d’Allevard venaient, avec leurs carrioles à deux
roues, chercher du vin à Saint-Maximin, et cela de
nuit… pour ne pas avoir à payer « l’acquis » !
Il faut dire qu’à l’époque, il y avait beaucoup plus de
bistrots que maintenant. Lulu a recensé, juste avant
la dernière guerre, trente-cinq cafés et vingt-huit
hôtels à Allevard et dans les hameaux voisins. Il ne
reste plus que cinq cafés, soixante-dix ans plus tard.
À Saint-Maximin, il y en avait deux : celui de « La
Mémée Cazand », aux Bretonnières, et le « Café
Gayet », aux Rippelets. Dans ces cafés, on y jouait
aux cartes, aux boules, on y dansait, on s’y retrou-
vait pour boire un coup, mais c’est là aussi que l’on
se proposait un coup de main pour les vendanges,
les foins ou autres travaux des champs… C’était un
espace privilégié de solidarité et de convivialité.
Même les gens de la vallée venaient y boire un coup.
Après la première guerre, il y avait même un hôpital
aux Bretonnières, chez Albert Mollard.
Durant ces mêmes années d’avant-guerre, il y avait
encore quinze scieries à Allevard et ses environs…
Aujourd’hui, il n’en reste plus qu’une seule. Il faut
dire que, dans ces années-là, il fallait dix personnes
pour manipuler des billes de bois, là où, aujourd’hui,
une seule suffit. Et notre Lulu a travaillé dans ces
scieries… Il a porté tant de bois sur l’épaule, durant
son adolescence, qu’il en a même une épaule
« affaissée »…
Ce bois, comme le carton ou le fer, était transporté
par train… avec le PLA, qui reliait Pontcharra à Alle-
vard, en passant par La Rochette, ou avec le petit

train d’Allevard, qui rejoignait Le Cheylas en passant
par Saint-Pierre, pour transporter le matériel et les
ouvriers.
Le PLA, bien que train privé, était « connecté » avec
la SNCF. Il y avait des correspondances, et Lulu a
même vendu des billets, depuis Allevard, pour les
curistes qui partaient pour Lil le, Nantes ou
Bordeaux.. Ce n’était pas la même caisse, mais il n’y
avait pas encore les distributeurs automatiques de
billets, et pour faire gagner du temps aux voyageurs,
les billets pouvaient être établis par le guichetier du
PLA, entreprise privée.
À l’époque, on comptait entre treize mille cinq cents
et quinze mille curistes, par an, à Allevard. Depuis,
leur nombre a été divisé par trois. Il faut dire que la
concurrence des centres « héliomarins » ou autres a
fait du tort aux établissements thermaux de la
région…
On pourrait continuer longtemps avec les souvenirs
vivants de Lulu… Mais, avant de refermer temporai-
rement, nous l’espérons, cette page, nous ne
pouvons pas parler de Lulu sans évoquer ses activi-
tés d’accompagnement au ski des enfants des
écoles. Pendant plus de quarante ans, c’est avec
passion et amour qu’il a donné son temps aux
enfants de Saint-Maximin, et des communes envi-
ronnantes. Le Collet d’Allevard, les Sept Laux… Les
enfants qui ont skié avec lui se souviennent encore
lorsque les groupes se formaient dans le car… « On
va avec Lulu… » et sur le télésiège : « Lulu, chante
nous une chanson ! ». Autant de rayons de soleil que
nombreux doivent encore avoir en mémoire.
Le Pleynet, c’est son domaine… à tel point qu’avec
ferveur – et une pointe à peine déguisée de
mauvaise foi – il vous affirmera que, quel que soit le
temps, la neige est bonne au Pleynet ! Et ça, aujour-
d’hui encore car, à quatre-vingt-un ans, Lulu conti-
nue de faire du ski de fond, mais surtout de piste…
En fait, c’est avec l’arrivée des usines dans la vallée,
offrant des opportunités de revenus complémentaires
aux agriculteurs, avec la possibilité d’une double
activité, que l’on a vu, progressivement, se réduire
l’activité agricole de la commune.
Lulu, en conclusion de cet entretien, a tenu à remer-
cier, tout spécialement, Marie-Louise Spezini, maire
de la commune de 1989 à 2008, pour tout ce qui a
été réalisé à Saint-Maximin… Il a ajouté « …même si
ça n’est pas toujours allé assez vite, à mon goût ! »…
Lulu, une personnalité qui a une « pêche d’enfer »
et que beaucoup auraient certainement aimé avoir
comme grand-père. n

Mémoire de nos anciens : Lulu Zacharie


